
 

 

 

 
 

 
    

Article 45, février 2020. 
 

Notre présence au monde 
 

 Le carême est un temps privilégié qui nous invite à devenir signes 
d’espérance dans notre monde.  Nous, sscj retraitées, en résidence, à 
l’infirmerie ou ailleurs avons parfois l’impression d’être coupées du monde. Il 
est vrai que les moyens de communication d’aujourd’hui nous tiennent au 
courant de ce qui se passe autour de nous et sur toute la planète. Mais 
avons-nous vraiment l’impression d’être encore envoyées et engagées dans 
ce monde?  Pourtant le numéro 11 de nos Constitutions nous dit que « notre 
consécration religieuse… est mission de tendresse et de miséricorde, 
participation à la vocation de l’Église dans le monde. » 
 
Le carême est un temps de transformation intérieure par la prière, certaines 
privations et l’aumône.  Faire l’aumône, c’est pratiquer la charité en nous 
faisant proches des personnes qui sont dans le besoin. C’est partager, au 
nom de la justice sociale, notre confort et notre abondance. C’est être 
solidaires de nos sœurs et de nos frères des pays du Sud qui s’engagent à 
construire un monde de justice et de paix où toutes et tous peuvent vivre 
dignement.   
 
Cette année, le pape François nous invite à écouter le cri des pauvres et le 
cri de la Terre à travers les témoignages de communautés autochtones et 
traditionnelles qui luttent pour protéger la forêt amazonienne contre un 
pillage éhonté de ses ressources. Il nous invite à vivre une conversion 
écologique et à poser des gestes concrets pour préserver notre Maison 
commune et celui des générations futures.   
 
Notre système économique nous pousse vers un style de vie axé sur la 
consommation. Ce sont, en partie, nos modes de consommation qui 
entrainent la déforestation illégale, l’agriculture industrielle et l’élevage de 
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bétail intensif, sans parler des énormes projets hydroélectriques et miniers 
dans lesquels des compagnies canadiennes et des fonds de pension 
canadiens ont des intérêts importants. 
 
Ces activités commerciales nécessitent des terres boisées qui abritent des 
peuples autochtones et traditionnels. Ceux-ci y vivent paisiblement de façon 
à conserver et à  sauvegarder ces terres. Mais ils font aussi obstacle aux 
forces qui veulent exploiter les ressources de cette belle nature. Ces 
peuples sont alors chassés de leurs terres à cause d’accusations 
criminelles injustifiées et certaines personnes sont même assassinées.  
 
Pendant ce carême, soyons présentes au monde proche de nous par des 
gestes concrets de bonté et de générosité. Soyons aussi présentes aux cris 
des peuples autochtones exploités en Amazonie afin que leur mode de vie 
soit respecté et que nous préservions l’écosystème fragile dont toute la 
famille humaine bénéficie.  
 

Bon carême! 
 

Saviez-vous que : 

 L’Amazonie fournit au monde 20% de son oxygène. 

 Elle est présentée comme le poumon de la Terre. 

 C’est la plus grande forêt tropicale du monde s’étendant sur neuf pays.  

 Elle occupe près de 40% de la superficie de l’Amérique du Sud.  

 C’est le plus grand réservoir de biodiversité au monde.  

 Elle abrite la moitié des plantes et des animaux de la planète. 

 Elle aide à refroidir la planète et à réduire les effets des changements 

 climatiques. 
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